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Tamara vit une fantastique Saga 
parmi les technologies stellaires de 
Véga qui l'a adoptée après lui avoir 
sauvé la vie.

Son don est développé, mais elle suit 
une formation pour l'améliorer 
pendant que son fiancé poursuit son 
entraînement de spationaute 
militaire.

Télépathies et technologies se mêlent 
et s'emmêlent dans une suite 
d'événements de plus en plus 
captivants. 

Dans cet extrait, Tamara apporte à la 
Confédération et à son compagnon 
une aide bien involontaire mais très 
sympathique.
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Ou
La judicieuse intervention.

Extr2
Avertissement :

Ceci est un extrait d'un roman de science fiction.
Si certains éléments, techniques entre autres, paraissent 
vraisemblables, ils n'ont pas, obligatoirement, de réalité 
scientifique.
Toute ressemblance avec des personnages ou éléments, 
existants ou disparus, ne serait que pure coïncidence.

Extrait de : Le Soir de Véga ©  G. Bouyer
SGDL 2005.01.0112
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§
Tamara et Alian se rencontraient aussi souvent que 

possible, tantôt chez Tamara tantôt chez Alian. Comme 
les quartiers des officiers d’Orlando Spacers n’étaient 
point discrets, Alian avait pris un studio en ville, ainsi, 
d’ailleurs, que beaucoup de ses compagnons.

Les autorités souhaitaient que l’Explorus fût prêt pour 
le déplacement du Président, le Président aux relations 
extérieures. Il devait rencontrer les dirigeants d’Arliequin
qui désiraient rejoindre la Confédération.

La mission se présentait du mieux possible. Arthys 
avait déjà accueilli des représentants de ce nouveau 
monde et tout s’était bien passé ; dans un certain sens, 
même, trop bien. Quelques détails, par-ci, par-là, avaient 
bien amené le service des affaires nouvelles à douter de 
la sincérité des plénipotentiaires.

Ainsi les scientifiques d’Arliequin avaient-ils les plus 
grandes difficultés à expliquer comment ils avaient 
découvert la cinquième dimension, à croire qu’ils avaient 
trouvé le phénomène dans une pochette surprise. Les 
agents télépathes, dépêchés sur place, n’avaient rencontré 
que des modestes écrans mentaux, faciles à percer, et 
derrière lesquels se cachaient des secrets de polichinelle.

Un doute minime subsistait cependant sur le but réel 
que poursuivait Arliequin, et, depuis l’agression des 
Mantoux, les autorités s’entouraient d’un maximum de 
précautions. Pour escorter le Président, elles avaient 
choisi un équipage qui avait démontré récemment ses 
capacités au combat.

Les essais et entraînements sur l’Explorus étaient 
conduits à marche forcée.

Ce week-end là, Alian était en manœuvres, il décollait 
le vendredi soir pour revenir le mercredi suivant et 
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Tamara travaillait dans son petit studio. Elle venait de 
participer à des travaux dirigés sur la transmission de 
pensée à longue distance et s’en était plutôt bien sortie.

— Vous irez loin ! Lui avait dit son professeur.
Peut-être était-ce pour l’encourager, peut-être était-ce 

exact, elle allait s’entraîner. Alian, qui était passé la voir, 
ne lui avait pas parlé de sa mission du week-end, mais 
simplement dit :

— Chérie, tu m’excuseras, je ne suis pas libre 
jusqu’au milieu de la semaine prochaine.

Tamara répliqua, d’un ton désinvolte :
— Merci, je pourrai mieux travailler, j’aurai plus de 

temps disponible.
— C’est un reproche, dit-il, inquiet.
— Non, pas du tout, c’est pour t’agacer un peu et voir 

si tu réagis.
— Est-il nécessaire que je jure mon amour absolu à 

ma bien aimée alors qu’elle peut lire en moi, à livre 
ouvert, quand elle le veut ?

— Et oui, c’est indispensable ! D’abord parce que 
j’aime te l’entendre dire, tu le sais bien, vilain Monsieur ; 
tu peux le dire mille fois, je ne m’en lasserai jamais. 
Ensuite parce que je m’interdis de lire dans ta pensée 
sans ton consentement. J’avoue que parfois cette 
interdiction m’échappe ; mais je t’aime tant.

Ici, un long baiser scella leur accord et il la serra dans 
ses bras…

Donc, Tamara était seule, ce samedi matin. Elle 
entreprit de contacter Alian mentalement et y réussit très 
bien. Ce n’était pas la première fois et elle ne faisait que 
répéter ses exercices, mais elle décida d’aller aussi loin 
que possible.
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Elle apprit l’heure du départ, travailla durant deux 
bonnes heures sur ses leçons, puis reprit le contact.

L’Explorus était en vol subluminique, s’éloignant de 
la planète ; c’était Janny Bestling qui menait l’appareil au 
rendez-vous. Il s’agissait de rejoindre, à un bon million 
de kilomètres de la base, un vaisseau épave destiné à 
l’entraînement au tir du nouveau canon radiant. Cette 
cible, un ancien bâtiment déclassé, était équipée d’un 
bouclier fort convenable qui exigeait un pointage expert 
du tireur pour être traversé. Peu motorisée, elle avait été 
remorquée dans cette zone et était en préparation pour 
recevoir les tirs des aspirants et officiers concernés.

Alian devait faire le premier essai. Il se rendit à la 
console de tir en se remémorant les principales consignes 
de sécurité puis commença à orienter son vaisseau.

À bord du vaisseau cible, les techniciens, Harry et 
Smith, surveillaient le remorquage et le fonctionnement 
des automates.

Pour rendre plus difficile et plus réel l’exercice de tir, 
des mini-moteurs dirigés par un pilote électroniquement 
programmé plaçaient la cible dans des postures 
aléatoires.

Harry et Smith effectuaient les derniers contrôles, ils 
activaient le fonctionnement du bouclier du bord gauche 
qui devait recevoir les tirs de l’Explorus. La nacelle, 
chargée de les ramener sur un autre vaisseau avant le tir, 
était accrochée sur le bord droit.

Le protocole de tir était très strict : avant l’utilisation 
du canon radiant un accord signé numériquement devait 
parvenir du vaisseau remorqueur.

Le protocole suivait la consigne habituelle lorsqu’un 
grain de sable, de ces incidents aussi minces que des 
feuilles de papier à cigarettes, s’inséra dans la cascade 














